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1. Quand Bianca rencontre Bernard


Bianca, une jeune femme de 23 ans, avait décidé pour un temps, de partir visiter l’Australie.


Quelques jours après son arrivée, elle prétendit à une offre d’emploi pour nettoyer des voitures.


A son arrivée au garage, Bernard, affairé derrière son bureau, salue chaleureusement la jeune femme blonde.


“Tiens, tu dois être Bianca! Je t’attendais. Je voulais te montrer une maison à nettoyer, pas loin d’ici. Je t’emmène tout de suite”.


La maison se situait littéralement à deux pas du garage.


Sur le trajet, Bernard proposa un nettoyage quelque peu distinct de l’annonce qu’avait lue Bianca, la veille.


Se pressant ouvertement les bourses, de sa main gauche, il regarda Bianca droit dans les yeux, un sourire corrompu aux lèvres, et lui avança:


“Si ça te dit, tu peux te faire de l’argent autrement qu’en faisant le ménage, tu sais….”


Bianca ne s’attendait pas à cette invitation abrupte.


Quelque peu excitée par cette offre, elle sentit en elle ce frémissement dans le bas du ventre, ces papillons qui s’émoustillent et ne demandent qu’à être sauvagement bousculés ici et maintenant.


Elle ne put s’empêcher de rougir, son corps s’émulsifiant, son regard fixé sur la braguette de ce jean, gonflé à bloc, qui devait être immédiatement rabaissé. Elle s’attela donc à mettre à l’aise cet homme mûr, visiblement affamé.


Et Bianca avait envie de grignoter.


Elle se pencha sur les genoux de Bernard.


Lentement, elle effleura de son visage, le bas du ventre de l’homme, désormais détendu. Elle fit sauter le bouton et glissa lentement la braguette.


Elle sortit le pénis de Bernard et du bout de ses doigts, le caressa posément.


Elle embrassa son gland, puis le lécha.


Elle glissa sa langue le long de sa verge, jusqu’aux bourses, qu’elle embrassa et engloba entièrement dans son gosier.


Elle remonta vivement le long de sa queue, puis la mit dans sa bouche. Elle la suça, remonta, descendit, absorbant langoureusement son manche, qui entrait et sortait de sa bouche, puis accéléra le rythme et la succion.


Bernard, détendue, au volant de sa voiture, jouit de plus en plus fort.


Il s’empara soudainement de la tête de Bianca, de sa main droite, et enfonça sa queue vivement, son bassin culbutant la bouche de Bianca à un rythme des plus ardents.


Bernard baisa pendant plusieurs minutes la tête de Bianca, enfonçant brutalement sa verge jusqu’aux amygdales de sa partenaire éphémère, et jouit finalement insensiblement, dans le fond de sa gorge.


Il enfonça davantage sa queue, afin que son sperme glisse profondément dans le gosier de Bianca.


“Voilà 150 dollars”, lança Bernard. “Tu peux revenir demain, si tu veux. Je te ramène au garage?”


Bianca resta sur sa faim, mais cette sensation sera promptement soulagée, ultérieurement dans la même journée.









2. L’après-midi étoilée de Bianca et Digger


De retour au garage, Bernard demande à Bianca de nettoyer un tracteur, dans l’allée.


“Il faut un gros tuyau pour celui-là. Digger va t’accompagner.”


Digger est un grand homme plutôt costaud, d’une cinquantaine d’années et on devinait aisément quelles étaient ses intentions.


“Salut Bianca. Bernard m’a parlé de toi. Alors comme ça, tu veux bosser?”


“Oui, juste des petit boulots, de quoi financer mon séjour en Australie”, se justifia Bianca.


Le tuyau à la main, Bianca sentit derrière elle, le bassin de Digger contre ses fesses.


Digger pressait les mains de Bianca sur le tuyau. Il les serra fortement et son corps se fut de plus en plus oppressant, contre le derrière de Bianca.


Corps à corps, Digger lui chuchota à l’oreille.


“Je t’offre 300 dollars, si tu me laisses te baiser dans la caravane derrière nous.”


Bianca n’avait goûté qu’un petit encas, avec Bernard. Elle avait bien envie d’un petit plat local, avant de débuter son après-midi de travail.


Elle expira un “oui” langoureux et sensuel.


Digger l’empoigna et la mena à ladite caravane. C’était un vieux tacot, qui comprenait un vieux matelas et des draps douteux.


Digger attrapa Bianca par derrière, la souleva, la maintint contre sa queue, et la propulsa sur le matelas.


Il empoigna les jambes de sa partenaire, les écarta largement, et glissa directement et profondément son phallus dans la chatte de sa prétendante éphémère.


“Je savais que tu étais déjà mouillée”, évoqua Digger. “Rien de plus efficace, qu’une queue contre un cul.”


Digger planta subitement et profondément son sexe, dans le vagin de Bianca.


De plus en plus rapide et de plus en plus violemment, Digger enchaina les allers-retours, tapant brutalement de sa queue, le plus profondément possible, le plus vite et le plus densément possible, le fin-fond de l’entre vaginal.


Digger aimait ce clappement, ce bruit que fait sa bite, quand il tape bien dans le fond.


Et cette sensation.


Cette sensation de dominer l’autre, jusqu’au plus profond de son être et la faire jouir de plus belle en réitérant ses gestes brutaux.


Bianca subissait les multiples à-coups. Elle ne pouvait juger de cette sensation de soumission, louable ou détestable. Elle avait envie de hurler, de plaisir ou de douleur.


Elle aimait cette bite, pressée dans le fond de sa chatte et qui demeurait là, quelques secondes de plus, prête à liquéfier cet échange fugace.


Digger, de plus en plus vif, énergique, accéléra le rythme, la puissance et la profondeur de ses va-et-vient.


Tenant les jambes écartées de Bianca, il enfonça violemment et définitivement sa queue dans ce tunnel du plaisir, et éjacula puissamment.


Il s’arrêta le temps de jouir passionnément et recommença quelques lents va-et-vient brutaux et profonds, logeant assurément son sperme, au bout du tunnel.


Remontant son pantalon, Digger, rangeant son attirail loin des regards indiscrets, jeta une liasse de billets aux pieds de Bianca.


“Voilà tes 300 dollars. Ca a été bon, de se vider les couilles en toi. ”


Bianca se releva difficilement, ramassa les billets et finit de nettoyer le tracteur, sous les regards satisfaits de Bernard et Digger, qui prenaient tranquillement un café dans le bureau adjacent. Certainement, discutaient-il de leurs exploits respectifs.









3. Gramps n’a pas le temps


Gramps était un vieux monsieur aux cheveux blanc, plutôt enveloppé et marchant lentement.


Il avait été averti de l’arrivée de Bianca et visiblement, de ses compétences et facilités de caisse.


“Hey, Bianca! Tu as fini avec ce tracteur? J’ai un appartement non loin. Il faut y faire le ménage. J’ai de la famille qui arrive bientôt.”


Bianca monta dans le véhicule de Gramps, pour se rendre à cet appartement immaculé et aux attraits stérilisés.
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